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INTRODUCTION1

Avec les deux termes "cosmologie" et "cosmogonie", avec
l'intervention de Ruth Durrer, professeur de physique et astro-
physicienne, enfin avec la visite du CERN, les Entretiens 2014
pourraient faire penser que les huit communications furent
consacrees avant tout ä la recherche sur les origines de l'univers
ou ä la question de savoir si le monde a ete construit par un
Createur intelligent. On pourrait s'imaginer alors que le sujet
retenu releve des sciences exactes ou experimentales et par
consequent que la problematique appartiendrait ä l'histoire des

sciences et non aux sciences humaines. Mais la seconde partie
du titre "dans la litterature antique" montre bien que l'objet
des reflexions portait sur des textes anciens traitant de l'origine
du monde ou plus concretement de la description de la Terre
et de la transmission du savoir sur la genese du cosmos.

L'expose de representations cosmologiques et par lä de
doctrines astronomiques et le recit parfois exhaustif de cosmogonies

ne peuvent etre consideres comme des ouvrages autonomes
seulement, car ils sont souvent aussi des textes litteraires, soumis

aux regies du genre. Dans cette optique, l'expose de questions
cosmologiques ou astronomiques n'est pas un but en soi, mais
il comprend des aspects ethiques, anthropologiques ou onto-
logiques. Parfois meme il combine les trois aspects, comme par
exemple dans le mythe platonique du Timee. II peut aussi appor-
ter des documents qui illustrent une image de la divinite ou de
l'homme ou encore servir ä penetrer le sens de certains mythes.
Ces textes contiennent un riche savoir culturel, qui reflete les

contextes dans lesquels il a pris naissance. Les uns transmettent

1 Le texte original allemand a ete traduit par Pierre Ducrey, en collaboration
avec les auteurs.
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une conception de l'existence humaine, un Systeme normatif
moral, social ou politique ; d'autres apportent un savoir culturel,
religieux, ideologique (par exemple anti-creationniste), rationa-
liste ou politique. Les cosmogonies et cosmologies, recits detail-
les de la creation ou de la naissance du monde, possedent done
le plus souvent une portee qui depasse leur propos. lis sont alors

porteurs d'un message philosophique ou theologique, dependant
du contexte dans lequel ils ont ete produits ; d'autres s'elevent

contre certaines positions, parfois de maniere polemique. Dans
la conduite de leur exegese, on peut leur attribuer un sens spe-
cifique ou les faire relayer un message significatif.

Nous nous sommes efforces dans le choix des themes, des

auteurs et des communications, de reunir un echantillon aussi

large que possible de cultures et de categories de textes. Nous
sommes parvenus ä rassembler huit savantes et savants de

disciplines differentes, provenant d'Europe, des Etats-Unis et meme
d'Australie. Chacune d'entre elles, chacun d'entre eux ont aborde
dans leurs recherches et dans leurs specialites les themes de

"cosmologie" et ou de "cosmogonie". Iis se sont penches sur
les textes les plus divers, provenant d'epoques parfois fort eloi-

gnees. Ces interets se refletent dans les communications qui
composent les 61e Entretiens. Le programme en est par consequent

des plus varies. Et neanmoins nous nous sommes tres bien
entendus, tout naturellement, en raison d'une part de l'homo-
geneite du theme, d'autre part de notre interet partage pour les

textes, la langue et la litterature.
Nous decrirons d'abord la structure meme de nos Entretiens

afin de bien montrer ä quel point les textes etudies different par
les conditions de leur production, leur finalite et la reception
qui leur fut reservee. Chaque oeuvre souleve sa problematique
propre qui ä son tour impose une demarche particuliere si on
veut le comprendre et l'expliquer. Les organisateurs et Ruth
Durrer, physicienne theorique, et tous les participants furent
conduits ä se plonger dans les spheres d'interets et les traditions
de recherche heterogenes des diverses disciplines concernees.
Iis sont parvenus ä surmonter la tension entre homogeneite
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des themes et heterogeneite des textes et des disciplines scien-

tifiques par une approche interdisciplinaire au meilleur sens
du terme.

Le programme fut etabli en fonction de criteres chronolo-
giques. Les origines tout d'abord : Stefan Maul, dont la
speciality est l'assyriologie, ouvrit les Entretiens par un expose sur
l'epopee babylonienne Enüma elis, conservee sur sept tablettes
cuneiformes et retra^ant les origines du monde. Ce texte date
du IIe millenaire av. J.-C.

Konrad Schmid, de l'Universite de Zurich, specialiste de
l'Ancien Testament, poursuivit par une analyse des chapitres
du premier livre de la Genese portant sur la creation. Ce texte
est generalement date du VIe siecle av. J.-C.

L'helleniste Jenny Strauss Clay emmena les auditeurs aux
origines de la litterature grecque, les poemes homeriques, l'oeuvre
d'Hesiode et les philosophes presocratiques.

Le latiniste Gordon Campbell enchaina avec un expose sur
le poeme didactique de Lucrece De rerum natura, qui conserve
jusqu'au Ier siecle av. J.-C. l'ancienne tradition des cosmologies
materialistes et atomistes.

David T. Runia, professeur australien, specialiste de la
tradition hellenistique juive et des Peres de l'Eglise, revint sur la
tradition de l'Ancien Testament, en adoptant la double
perspective du judai'sme et du christianisme de l'epoque imperiale
romaine.

Jason David BeDuhn, specialiste de l'histoire des religions,
traita des mythes cosmologiques du manicheisme, qui remontent
au Perse Mani, du IIP siecle ap. J.-C. et continuent ä susciter un
echo jusqu'au XIVe siecle de notre ere.

Katharina Volk montra l'influence du poete grec Aratos et
de son poeme Phainomena des le Ier siecle av. J.-C. et jusqu'au
IVe siecle ä Rome.

Remi Brague, celebre philosophe et historien des idees fran-
qais, presenta un ensemble de reflexions sur l'influence qu'exercent
dans le monde d'aujourd'hui les traditions anciennes sur la nais-

sance de l'univers.
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II appartenait ä Ruth Durrer d'apporter le point de vue de

la physique moderne sur tous ces problemes. Elle proposa des

reponses aux questions qu'avait soulevees la visite guidee des

participants au CERN.
Comme on le voit, l'ensemble des disciplines de l'Antiquite

classique etaient representees : l'assyriologie, la philologie clas-

sique, grecque et latine, la philosophic antique, les sciences
des religions, enfin, avec Ruth Durrer, la physique moderne
des particules.

Revenons de maniere un peu plus detaillee sur les diverses

communications. Le sujet traite par le professeur zurichois Konrad

Schmid, specialiste de l'Ancien Testament, est sans doute
celui qui parait le plus proche et le plus accessible, du moins ä

premiere vue. En effet, le recit de la creation du monde dans la
Genese appartient ä la litterature universelle. Konrad Schmid
montre que la Tora de la Bible hebrai'que presente la creation
du monde dans un processus evolutif. L'univers dans lequel les

hommes se deploient n'est pas fixe : ä l'ideal du Jardin d'Eden
succede, en raison de la violence des hommes et des animaux, un
nouveau monde, paradoxalement plus stable, le monde actuel.
Le Dieu de la creation lui-meme connait une evolution, car il
se transforme en une divinite normative, facteur d'ordre. Le
recit de la Genese n'edicte nullement une doctrine fondamen-
taliste et creationniste. II n'est pas question non plus d'une
evolution au sens darwinien. Les sources de cette vision du
monde renvoient ä la tradition des civilisations anciennes du
Proche-Orient.

Jason David BeDuhn dans sa communication traite du
cosmos manicheen. Sa recherche porte sur la representation ima-

gee du cosmos, telle qu'on la trouve en suivant la Route de la
soie. Un splendide ensemble iconographique, actuellement en

possession privee, illustre l'enseignement manicheen de la nais-

sance du monde. II sera publie et interprete en detail par Jason
BeDuhn en collaboration avec son epouse Zsuzsanna Gulacsi,
historienne d'art. Selon la tradition, Mani, le fondateur du
manicheisme, aurait ete artiste peintre lui-meme. Une grande
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valeur est attachee dans l'enseignement manicheen ä l'image.
Le Systeme mythologique manicheen tire sa source d'un processus

de creation d'inspiration divine. Toutefois, contrairement
ä la tradition biblique, le monde cree, purement materiel, n'est

pas bon en lui-meme, mais il tire son existence de l'affronte-
ment de deux principes opposes, eux-memes composes d'ele-

ments bons et mauvais. II est done le produit de la lutte entre
le bien et le mal, la lumiere et l'obscurite. C'est pour cette
raison que le monde vit des crises, des conflits et des catastrophes
naturelles.

Mani, qui est originaire de Perse, elabore une cosmogonie
proche-orientale, provenant principalement de Babylone et de

l'lran ancien, en partie zoroastrienne et comprenant aussi des

elements de l'Ancien Testament qu'il utilise notamment par le

recours au peche originel et au chätiment pour prouver la dua-
lite du monde. L'enseignement manicheen promet la lumiere et
la dissolution des elements de l'obscurite. Par une vie ascetique
dictee par des regies strictes, comprenant des preceptes de diete-

tique, les particules negatives de la matiere peuvent etre elimi-
nees. Cette initiation etait apparemment expliquee aux croyants
dans des services religieux par le recours ä l'image.

La religion manicheenne connut une influence considerable
durant l'Antiquite tardive et fut consideree comme universelle.
L'un de ses representants les plus illustres fut Augustin, le futur
eveque d'Hippone, qui fut un adepte de la "secte", comme il la

nommait, durant neuf ans. La tres grande influence du mani-
cheisme est due au fait que son enseignement et sa cosmogonie
expliquent, fut-ce par une approche mystique, l'existence du mal
dans le monde et aussi du meme coup rend compte de l'existence

d'un dieu "bon". A cela s'ajoute l'utilisation de l'image
pour une presentation esthetique de la cosmogonie et de la cos-

mologie, autre facteur de succes.
Avec son expose Oracular cosmology in Lucretius, Gordon

Campbell aborde une autre ecole materialiste, celle d'Epicure, ä

travers le poeme de Lucrece. Epicure, s'appuyant sur l'atomisme
des Presocratiques, part du principe que le monde visible nait
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de la collision de particules, les atomes, sans aucune intervention
divine. A partir de cette doctrine, les Epicuriens developpent
une position dogmatique visant ä une explication du monde

purement rationnelle. Gordon Campbell se demande pourquoi
et comment le poete latin dans une oeuvre redigee en hexa-

metres se lance dans l'exposition d'un savoir inspire et prophe-
tique. Le poete-prophete peut expliquer la genese du monde,
mais aussi son etat actuel et futur. Comme porte-parole d'une
doctrine purement mecaniste, il doit expliquer le fonctionne-
ment du cosmos et les reactions de ses elements independam-
ment de l'ecoulement du temps.

Sur la base de cette approche empirique et d'un savoir lui
aussi empirique, le chantre d'une physique atomique sans
intervention divine peut parfaitement revetir les traits d'un poete
inspire par la divinite. Grace ä son ouverture en direction de

la tradition poetique ancienne, Lucrece est parvenu ä se faire
reconnaitre comme poete et comme interprete du monde ä

l'epoque de la Republique tardive. A la meme epoque, Ciceron
dans ses dialogues et dans ses invectives ä l'encontre de Lucius
Calpurnius Pison, le beau-pere de Cesar, oppose la doctrine
epicurienne ä celle des autres philosophes et mene la polemique
contre elles, meme si son audience s'accroit seulement apres sa

mort et dans le cadre de la poesie augusteenne.
L'intellectuel americain Stephen Greenblatt, dans son livre

paru en 2011 The Swerve : How the World Became Modem, tra-
duit en fran$ais et publie en 2013 sous le titre Quattrocento, sou-
tient la these que la redecouverte du texte de Lucrece par Poggio
Bracciolini ä la Renaissance marque un tournant qui a conduit
ä l'epoque des Lumieres au XVIIP siecle. The Swerve fait allusion

d'une part ä la collision des atomes, qui est ä la source du
monde, et d'autre part ä la revolution des idees. Notons toute-
fois que la doctrine epicurienne etait connue au Moyen Age
independamment de la decouverte du texte de Lucrece. D'autre

part, Lucrece lui-meme avait pour objectif une explication rationnelle

du monde, mais nullement celui d'apporter la sagesse des

Lumieres.
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L'expose de Katharina Volk, intitule The world of the Latin
Aratea, porte son attention sur les 'phenomenes' celestes en pre-
nant pour objet d'etude le poeme didactique en hexametres
d'Aratos de Soloi du IIIe siecle av. J.-C. Cette oeuvre faisait l'ad-
miration de ses contemporains poetes dejä. Callimaque caracte-
rise sa poesie comme legere et elegante, en parlant notamment
des Xetttod bftizc, des expressions fines et legeres, avec une allusion

ä l'acrostiche des vers 783-787 des Phainomena dAratos.
Katharina Volk analyse le terme leptotes, non seulement

pour caracteriser le style d'Aratos, comme on le faisait jusqu'ici,
mais aussi en l'appliquant ä l'objet meme du poeme : la
doctrine qui traite des phenomenes du ciel, des astres et de la
maniere de calculer leur trajectoire ä l'aide des mathematiques.
Detail curieux, les physiciens du CERN recourent au terme
anglais leptons pour designer certaines particules.

L'auteur souligne l'influence du texte dAratos dans le monde
romain : Ciceron le traduit en hexametres latins et cite souvent
ses Aratea. Germanicus, le prince proche d'Auguste, redige lui
aussi des Aratea. Au IVe siecle de notre ere, Avien (Rufus Festus

Avienius) ecrit encore des Phainomena. L'histoire de la reception
des Aratea comprend les Georgiques de Virgile, les Fastes d'Ovide
ainsi que les Astronomica de Manilius, theme des recherches de

Josephe-Henriette Abry, la genereuse bienfaitrice de la Fonda-
tion Hardt.

Les Phainomena dAratos et la doctrine astronomique qui
leur est liee ont sans aucun doute touche un point sensible ä

Rome. En effet, Aratos enonce dans son poeme la doctrine selon

laquelle le monde peut etre defini et explique comme un
Systeme ordonne. La decouverte que le mouvement des astres peut
etre calcule de maniere exacte par les mathematiques est exploi-
tee par les philosophes et les theologiens. Katharina Volk evoque
un 'stoicisme soft' present de l'epoque hellenistique aux debuts
du christianisme dans la pensee philosophique et sous la forme
d'une religion 'cosmique' : les phenomenes du ciel sont le signe
d'un logos divin, l'expression de Zeus-Jupiter, par opposition
ä la doctrine incarnee par Lucrece. Ce logos permet ä l'homme



8 INTRODUCTION

d'explorer son destin. L'astronomie et l'astrologie deviennent ä

l'epoque d'Auguste des sciences 'politiques'. Le jour de la nais-

sance des membres de la famille imperiale et leur horoscope
sont interpretes comme la manifestation de la volonte divine —
songeons ä YHorologium Augusti ä Rome sur le champ de Mars.

Stefan Maul, assyriologue, analyse l'epopee babylonienne
Enüma elis, qui relate la naissance du monde jusqu'ä la creation

de rhomme et ä la Tour de Babel, lieu oix les dieux et les

hommes se rencontrent. L'auteur montre comment ce texte
developpe un concept de la creation qui s'appuie sur des

representations plus anciennes tout en leur apportant du nouveau.
C'est ainsi qu'est proposee une theologie du dieu imperial Mar-
duk, element d'identification pour tous ceux qui seraient prets
ä accepter un cadre different, comme par exemple de nouvelles

structures de l'Empire. La doctrine de la creation de l'univers

proposee par Enüma elis reflete done une realite de vie. La
description de la naissance du monde que presente le poeme montre
un processus evolutif de l'univers dans lequel l'oeuvre elle-meme

indique un aboutissement. Dans la mesure oil le concept theolo-
gique nouveau de la domination de Marduk integre les vestiges
d'anciennes representations sans les effacer, il facilite leur reception,

reagit aux tendances contemporaines de 'globalisation' et
contribue de cette maniere ä l'orientation des fideles. II ne s'agit

pas seulement du devenir du monde, mais aussi de l'explica-
tion et de la legitimation de cet etat final, dans lequel se trouve
le destinataire contemporain du poete. Cette epopee babylonienne

de la creation du monde presente une particularite dans

son explication et dans son recit cosmogonique que l'on retrouve
dans d'autres cosmogonies antiques. Hesiode dans sa Theogonie

ne se borne pas non plus au recit de la naissance du monde,
mais il cherche ä expliquer que le regne de Zeus, dans lequel il
se trouve, comme resultat de cette evolution, est stable, bon et

legitime.
On retrouve la meme pensee dans la description de la creation

du monde dans le Timee, oil Platon explique comment le bon

demiurge cree le monde pour le bien de l'existant, e'est-a-dire
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principalement l'homme. Dans ce cas encore, le recit, en plus
de la description de la creation, souligne la stabilite de l'etat
existant et justifie la situation dans laquelle l'homme se trouve.
D'autres traites cosmologiques et astronomiques proposent des

demarches analogues. Dans tous les cas, le destinataire se trouve
en presence d'une proposition d'orientation. II est important
d'en prendre connaissance dans l'analyse de la fonction de ces

divers textes. Enüma elis, pas plus que les autres textes comme
la Genese ou le Timee et toutes les autres cosmologies ne sont
des creationes ex nihilo. En effet, elles s'inscrivent dans la conti-
nuite. II faut attendre Origene et la pensee chretienne pour
imaginer une creatio ex nihilo. C'est ce que montre David Runia
dans sa communication. Stefan Maul constate que, selon la
doctrine de l'epopee Enüma elis, la matiere est amorphe, ce qui
correspond aux conclusions de la physique moderne.

Dans sa communication Authorizing cosmology and early Greek

thought, Jenny Strauss Clay aborde deux composantes de tout
recit cosmologique antique. Elle s'arrete en premier lieu aux

aspects litteraires. Quelle est l'origine du savoir que Ton veut
transmettre sur l'origine de l'univers Comment donner aux
considerations sur le monde des dieux et la creation l'autorite
indispensable pour que le public soit convaincu de la pertinence
du propos En se referant ä Homere, Hesiode et aux Presocra-

tiques, l'auteur decrypte les diverses strategies retenues : recours
ä un dieu, aux muses, ä la competence personnelle du poete ou
du philosophe, qui est elle-meme transcendee par la religion.
La demarche culmine avec la pretention de l'auteur d'etre auto-
didacte comme Epicure. Jenny Strauss Clay illustre le haut degre
de reflectivite d'Homere lorsque le poete cherche ä rendre plausible

et credible son savoir sur le monde des dieux, domaine
qu'en realite il ne peut connaitre par manque de competence.

Les cosmologies expliquent comment le monde a pris nais-

sance. Se pose alors la question de ce que l'on entend par
'commencement'. Dans son interpretation, l'auteur aborde ce deu-
xieme aspect de ses reflexions en se referant ä Hesiode, ä son
mode d'expression litteraire et au contexte mythique du texte



10 INTRODUCTION

du poete. L'approche est-elle mythique et theologique ou scien-

tifique et historique Dans ce dernier cas se pose immediate-
ment la question de ce qui precede, l'avant. Que s'est-il passe
avant la creation du monde, avant le Big Bang Pourquoi le

monde est-il ne ä ce moment precis, comment les dieux d'He-
siode et d'autres sont-ils eternels, alors qu'en meme temps on
parle de leur naissance De telles questions sont evoquees aussi

dans d'autres cosmogonies. Mais, du point de vue du mythe,
un tel probleme ne se pose pas. Dans le monde du mythe, la

representation du temps (ou de l'absence de temps) est autre. II
y a une grande difference entre la quete historique de l'origine
d'un objet, par exemple d'un laurier particulier, ou de l'origine
du laurier en tant que sorte ou categorie intemporelle. Le

mythe parle de "laurier" et la question d'un 'avant' est depour-
vue de sens.

La communication de David T. Runia, Nomos and Logos :

The Alexandrian Jewish and Christian appropriation of the Genesis

creation account and its religious andphilosophical function, sou-
leve la question de la reception des modeles de cosmogonies
anciens ä des epoques plus tardives. David Runia se demande

quelle ecoute la creation du monde proposee par Platon dans le

Timee reqoit dans les cercles juifs chretiens d'Alexandrie et dans

quelle mesure ce texte a influence le processus de comprehension
du texte biblique juif de la Genese. La doctrine philosophique
du logos apporta une contribution determinante ä la conception
judai'que de la creation du monde. David Runia se demande si

l'aspect ethique que Platon lie ä sa cosmogonie reste perceptible.

Car Platon dans le Timee ne propose pas seulement une
cosmogonie. Dans la description qu'il donne de la naissance du
monde, il entend aider les hommes ä atteindre 1'eudaimonia.
L'observation du monde et l'analyse de l'univers sont pour Platon

un moyen de retablir l'äme de l'observateur dans son ordre
interieur originel, pour autant toutefois qu'elle se trouve en
accord avec l'ordre cosmique. Ces considerations aussi bien que
la description de la naissance du monde ont done non seulement

une valeur epistemologique, mais aussi une composante
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ethique. Dans leur lecture de la Genese, Philon pour le monde
judaique et Origene pour le monde chretien connaissent les

considerations ethiques de la tradition platonicienne et les

prennent ä leur compte. Ce qui chez Platon est une aide pour
atteindre ä Yeudaimonia devient chez Philon et Origene un
moyen de rendre possible le salut.

En discutant les aspects soteriologiques et pedagogiques
du recit de la creation du monde, David Runia met en
evidence une attitude vis-ä-vis de la cosmogonie fondamentale

pour Platon dejä, mais aussi pour toute l'Antiquite, orientation
dejä presente dans l'Enüma elis. Le principe est que l'homme se

comprend comme partie du monde dont il decrit la naissance.
Les cosmogonies antiques se caracterisent done par leur compo-
sante anthropocentrique. La reponse ä la question de l'origine
de l'univers concerne l'interprete, sa conscience de lui-meme et
son comportement.

La serie des conferences se conclut par la communication
du philosophe et historien des idees Remi Brague. Ce dernier

pose dans ces termes une question fondamentale et provo-
cante : "Dans quelle mesure peut-on parier de cosmologie
dans l'Antiquite ?" ou, en d'autres termes, les notions de

cosmologie et de cosmogonie sont-elles bien antiques En se

referant ä son livre La sagesse du monde, paru en 1999, Remi
Brague distingue entre cosmogonie comme histoire de la creation

du monde, cosmographie comme description du monde
tel qu'il se presente aujourd'hui et cosmologie en tant que
description du monde en relation avec une reflexion et une
explication de son existence. Pour les Anciens, la doctrine de
la creation du monde est liee au comportement de l'homme.
C'est dans cette composante anthropologique de l'explication
de la naissance du monde que selon Remi Brague se situe la
difference entre Anciens et Modernes. L'image que se font les

Anciens de la naissance du monde exerce une influence sur
le comportement des hommes. C'est sur ce point que Remi
Brague distingue une difference de perception entre cosmologie

ancienne et moderne.
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Avant Copernic, la comprehension du monde et de sa nais-

sance pouvait avoir une influence directe sur la vie et le com-
portement de l'homme, l'univers etant compris comme une
structure uniforme. Depuis Copernic, avec le developpement
revolutionnaire de nos connaissances, la theorie d'un univers
uniforme a ete mise en doute, avec les consequences que cette
contestation entraine pour le comportement humain. On attri-
bue aujourd'hui aux principes d'ordre et de desordre un role

important. L'optimisme de Platon pour qui l'observation de

l'ordre universel devait donner son equilibre ä Fame humaine
et ameliorer le comportement de l'homme est devenu obsolete.

Et c'est pourquoi, selon Remi Brague, les aspects ethiques des

cosmogonies, si importants pour les Anciens, ont disparu pour
les Modernes. En depit d'une precision toujours croissante dans

la description de l'univers et de ses origines physiques, une cos-

mologie reunissant la physique et l'ethique n'est plus possible
aujourd'hui. Aucune norme comportementale ne peut etre tiree
de l'observation du cosmos, comme l'admettaient Platon, Hesiode

et d'autres cosmologies. Le divorce intervenu entre la physique
moderne et les composantes anthropologiques des cosmogonies
a ete salue et a conduit ä de grandes decouvertes, mais il a cree
des difficultes dans le comportement de l'homme ä l'egard de

la nature, sujet tres actuel. La communication de Remi Brague
a conduit les participants ä preciser leur pensee et ä definir
les particularity des concepts antiques dans une perspective
moderne.

C'est par cette vision plutöt pessimiste de la possibilite d'eta-
blir une continuite entre les cosmologies antiques et modernes

que se conclut le cycle des conferences. On ne peut le contested

les attentes que nourrissaient les Anciens de la nature et
des cosmogonies se distinguent profondement de Celles des

Modernes et marquent meme une rupture, comme le pense
Remi Brague.

Si vraiment on ne trouve plus de relation entre les theories
anciennes et modernes de la creation de l'univers, se pose alors

la question de l'interet d'etudier la litterature et la doctrine des



INTRODUCTION 13

cosmologues anciens. Nos discussions ont cependant montre
qu'en plus de l'interet proprement litteraire des cosmogonies
antiques, les questions posees par les Anciens restent actuelles,

dignes de discussions et attendent parfois aujourd'hui encore
des reponses.

Trois courtes remarques devraient suffire. II faut garder en
memoire les reflexions sur la question de la temporalite ou
l'intemporalite du devenir cosmogonique tel que les auteurs le
decrivent et tel qu'il est reflete par eux. II nous semble que la

question de la creatio continua, de la creation continue du monde
reste parfaitement actuelle, lorsque nous apprenons qu'apres le

Big Bang l'univers poursuit son expansion. Par consequent,
nous sommes partie d'un processus qui se poursuit aujourd'hui
encore. D'autre part, si Ton admet que l'univers s'inscrit dans
le temps, la question que posaient les Epicuriens aux Plato-
niciens, puis les Platoniciens aux Chretiens reste actuelle : que
s'est-il passe avant le debut, avant le Big Bang

Aujourd'hui comme dans l'Antiquite, on peut se demander

ce que signifie le fait qu'en depit de ses limites et de sa margi-
nalite en toutes choses l'homme paraisse capable de decouvrir
les lois de la marche du monde et les conditions de sa creation,
puis de developper des theories qui ensuite se verifient par l'ex-
perience. Notre visite au CERN a souleve la question de savoir
si de telles connaissances n'etablissent pas un lien entre la capa-
cite humaine de decouvertes et l'univers comme objet, qui per-
mettent ä son tour ces decouvertes. C'est exactement la these

que developpaient Piaton et d'autres avant lui. Des physiciens
comme Werner Heisenberg et Carl Friedrich von Weizsäcker

ont pris le Timee de Piaton tres au serieux.
Et pour finir, comment expliquer que la science experimen-

tale et la cosmologie moderne conquierent des savoirs de maniere

impressionnante grace aux sciences mathematiques et que, dans
leurs tentatives de communiquer le fruit de leurs decouvertes,
les chercheurs recourent souvent ä des metaphores ou ä des

formes narratives empruntees ä la tradition antique N'y a-t-il
pas dans ce constat de quoi s'interroger
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On se doute bien que ces problemes ont fait l'objet d'echanges
nourris entre les participants, dans une atmosphere creative

marquee par l'interdisciplinarite, non seulement au sein des

sciences de l'Antiquite, mais aussi avec la physique theorique,
grace ä la presence de Ruth Durrer.

Si en conclusion on devait se demander comment justifier
que huit, et finalement neuf conferences soient dediees ä la

cosmologie et ä la cosmogonie, on ne peut evoquer personne,
disons, d'inferieur ä Zeus. Car selon l'hymne ä Zeus de Pindare,
lorsque Zeus eut acheve de creer l'ordre des choses (kosme-

santa), il demanda aux dieux s'il ne manquait pas un element

pour que tout soit accompli. Les dieux lui demanderent alors
de creer des divinites qui puissent chanter sa grande oeuvre, en
d'autres termes la louer, kosmein. On le voit, Zeus considere

son oeuvre comme inachevee si on ne l'entoure pas de paroles.
C'est ainsi que nos huit discours, auxquels vient maintenant
s'ajouter celui de Ruth Durrer, ont tente de remedier ä cette
situation. Nous nous sommes done contentes d'exaucer une
priere de Zeus. Peut-on trouver plus belle justification au choix
du theme "cosmologies et cosmogonies" pour les 61e Entretiens
de la Fondation Hardt

Therese Fuhrer et Michael Erler
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